
  

Le Seignadou - février 2026 

Le signe de Dieu 

Lõ®ditorial :  La richesse de lõinstant pr®sent 
                    Par M. lõabb® Louis-Edouard Meugniot 

« Celui -ci est mon Fils bien -

aim®, en qui jõai mis toutes mes 

complaisances, écoutez -

le » (Matt. XVII, 5). Voici les 

seules paroles par lesquelles le 

P¯re c®leste sõadresse directement aux 

Apôtres ð et à nous à travers eux ð et qui 

nous exhorte à «  écouter  è J®sus. Cõest 

dans lõinstant pr®sent que nous pouvons 

« écouter  » Jésus ; par cet instant présent 

nous rejoignons lõunique instant de lõ®ter-

nité divine, le Nunc stans (« le maintenant 

qui demeure  è) selon lõexpression forte et 

ramassée de saint Thomas. Cet instant qui 

demeure ®ternellement est lõActe Pur de 

Dieu qui est, en toute la puissance, la sa-

gesse, lõamour de son Ćtre. 

 Il y a une façon très fructueuse 

« dõ®couter J®sus » dans nos journées, de 

rejoindre lõ®ternit® de Dieu et ainsi de 

sanctifier lõinstant pr®sent, cõest la docilit® 

aux inspirations du Saint -Esprit. Ce qui 

nous permet cette docilité sont les dons du 

Saint -Esprit, infusés en notre âme au bap-

tême et à la confirmation. Les dons du 

Saint -Esprit sont des habitudes infuses 

permanentes qui se trouvent en toute âme 

juste pour quõelle re­oive promptement et 

docilement les inspirations du Saint -

Esprit. Lõinspiration sp®ciale ¨ laquelle les 

dons nous rendent dociles est différente de 

la grâce actuelle commune qui nous porte 

¨ lõexercice des vertus. Sous la gr©ce ac-

tuelle commune, nous délibérons, nous 

raisonnons, puis nous nous portons nous -

même à un acte de vertu, par exemple pour 

aller ¨ la messe ou dire le rosaire ¨ lõheure 

habituelle. Au contraire, sous une inspira-

tion spéciale du Saint -Esprit, nous 

sommes portés à bien agir  ; par exemple au 

cours dõune t©che m®nag¯re, ¨ prier pour 

obtenir la force de bien lõaccomplir ; ou 

bien au bureau, à prier pour obtenir la lu-

mière afin de discerner la bonne décision à 

prendre.  

 Pour entendre la voix du Saint -Esprit, le 

recueillement, le détachement du monde et 

de soi -même sont nécessaires, la garde du 

cïur, la mortification de la volont® propre 

et du jugement propre. Si la voix des affec-

Février 2026 



2 

Le Seignadou - février 2026 

tions trop humaines trouble notre âme, 

si les images et le bruit des écrans nous 

obnubilent, nous ne pouvons entendre la 

voix du Ma´tre int®rieur. Cõest pourquoi 

le Seigneur laboure si profondément par-

fois notre sensibilité, la crucifie en 

quelque sorte, pour quõelle finisse par se 

taire ou soit pleinement soumise à la vo-

lonté animée par la charité. Si nous 

sommes habituellement préoccupés de 

nous -m°mes, cõest nous-mêmes que 

nous écouterons, ou une voix plus per-

fide, plus dangereuse et qui cherche à 

nous ®garer. Cõest pourquoi Notre-

Seigneur nous invite à mourir à nous -

mêmes comme le grain de froment tombé 

en terre.  

 Mais la voix du Saint -Esprit reste 

mystérieuse. Comme le dit Notre -

Seigneur (Jean III, 8)  : « Le vent souffle 

où il veut et tu entends sa voix  ; mais tu 

ne sais dõo½ il vient, ni o½ il va ; ainsi en 

est-il de quiconque est n® de lõEsprit ». 

Ces paroles mystérieuses nous invitent à 

la prudence et la réserve dans nos juge-

ments sur le prochain, attentifs aux at-

traits que le Seigneur a mis en nous et 

qui sont comme le germe encore confus 

dõun avenir connu pour nous de la seule 

Providence divine. Ce sont des attraits 

vers la prière silencieuse, vers le renon-

cement et la pauvret®, vers lõabn®gation 

de soi au service du prochain. La voix du 

Saint -Esprit commence donc par une lu-

mière douce et diffuse, un instinct suffi-

samment déterminé pour agir dans son 

sens, une illumination qui garde malgré 

tout une part dõobscurit®.  

 Pour nous disposer à cette docilité, il 

faut tout dõabord ob®ir fid¯lement aux 

volontés de Dieu que nous connaissons 

déjà, par les préceptes et les conseils 

conformes à notre vocation, les obliga-

tions quotidiennes inhérentes à notre de-

voir dõ®tat. Ensuite renouveler souvent la 

résolution de suivre en tout la volonté de 

Dieu, loin du caprice de lõinstant pr®sent. 

Ce bon propos ainsi renouvelé attire sur 

nous de nouvelles grâces. Enfin, deman-

der sans cesse la lumière et la force du 

Saint -Esprit pour accomplir avec persé-

vérance les volontés de Dieu  : « Ma nour-

riture est de faire la volonté de mon 

Père » (Jean IV, 34).  

 Si nous pers®v®rons dans lõhumilit® et 

la conformité à la volonté de Dieu, cet 

instinct des dons du Saint -Esprit mani-

feste assez clairement à notre conscience 

son origine divine, tout en restant mysté-

rieux. Ces lumières sont comme des 

étoiles qui éclairent la nuit de notre pèle-

rinage terrestre vers lõ®ternit®. La nuit 

obscure dõici-bas deviendra lumineuse 

comme lõaurore de la vie du ciel. 
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« Nõayez donc pas de souci 

du lendemain, le lendemain 

aura souci de lui -même. À 

chaque jour suffit sa 

peine.  » (Mat. VI, 34). Ces 

paroles sont bien connues. 

Ce qui lõest moins, cõest quõelles sont de 

Notre -Seigneur Jésus -Christ. Et malheu -

reusement, elles ne sont pas les mieux 

comprises. Est -ce là une sentence de la 

philosophie épicurienne, ou au contraire 

est-ce une maxime de l'Evangile ? Jésus 

veut -il par là inciter ses disciples à une 

vie insouciante  ? Oublie -t -il la nécessité 

dõun minimum de pr®voyance ? Le 

paradoxe est renforcé quand on sait que 

cõest le m°me Dieu qui nous enseigne ¨ 

agir avec sagesse et à organiser notre vie 

pour ne pas être pris au dépourvu  : 

« Cõest pourquoi, vous aussi, soyez pr°ts, 

car le Fils de lõhomme viendra ¨ lõheure 

que vous ne savez pas.  » (Mat. XXIV, 44). 

Dõun c¹t®, le Christ condamne 

lõinqui®tude et lõanxi®t® st®riles qui 

immobilisent. De lõautre, il encourage la 

prévoyance prudente et la vigilance à 

vivre sous le regard de Dieu. Alors, faut -

il vivre dans lõinsouciance du moment 

présent  ; ou bien faut -il vivre dans la 

vigilance de tous les instants ?  

 

 Vivre dans le présent de Dieu  

 La vraie vie est dans le pr®sent. Cõest 

la raison pour laquelle il faut vivre au 

jour le jour, comme nous le recommande 

Notre -Seigneur.  

 Le premier motif ¨ cela est lõexistence 

de Dieu. Quõest-ce à dire  ? Dieu existe, 

certes. Mais ce quõil convient de 

consid®rer avec attention, cõest que cette 

existence prend place dans un éternel 

présent. Car contrairement à sa création, 

Dieu n'est pas dans le temps. Il est dans 

lõ®ternit®. Et c'est dans cet ®ternel 

présent qu'il pense à nous et qu'il nous 

crée à chaque instant, nous maintenant 

ainsi en vie.  

 Il nous faut alors poser un acte de foi 

dans cette création de Dieu, création non 

pas seulement dõun instant, autrefois ; 

mais de chaque instant, de tous les 

jours. La foi nous fait reconnaître et 

aimer cette dépendance continuelle que 

nous avons par rapport à Dieu. Point 

nõest besoin de penser au pass® et au 

futur qui n'existe pas ou n'existe plus. Il 

faut penser à Dieu dans ce moment 

présent qui nous fait vivre avec lui.  

 A ce moment -l¨, lõ©me de foi peut 

comprendre le précepte de la vigilance. 

« Veillez et priez  » nous répète sans cesse 

Vivre dans le présent de Dieu 
Par M. lõabb® Fran­ois Delmotte 
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Notre -Seigneur (Mat. XXVI, 41). La 

vigilance doit se porter sur le fait dõ°tre 

uni à Dieu dans le moment présent. 

Cõest ainsi que nous r®ussirons ¨ ne pas 

laisser égarer nos pensées dans le passé 

ou dans le futur, ni laisser égarer notre 

cïur dans des anxi®t®s, des peurs, de 

vains projets ou de futiles imaginations. 

La vertu de foi nous permet de toujours 

découvrir le visage du Christ et de nous 

unir à lui, peu importent les événements 

sous lesquels il apparaît.   

 

 Vivre dans le présent avec Dieu 

notre Père  

 Un autre motif nous convainc de vivre 

dans le moment présent avec Dieu  : il est 

notre Père.  

 Sans cesse il le répète dans l'Evangile 

et notamment dans le sermon sur la 

Montagne  : « Vous nõavez quõun seul P¯re 

qui est dans les Cieux.  » (Mat. XXIII, 9). 

Si Dieu est notre Père alors il pense à 

nous. Il est Providence. Il veille sur 

chacun de nos besoins  : « Ne vous 

inquiétez pas, pour votre vie, de ce que 

vous mangerez, ni pour votre corps, de 

ce dont vous serez v°tus. La vie nõest-elle 

pas plus que la nourriture, et le corps 

plus que le vêtement ?  Regardez les 

oiseaux du ciel : ils ne sèment ni ne 

moissonnent, et ils nõamassent pas dans 

des greniers ; et votre Père céleste les 

nourrit. Nõ°tes-vous pas beaucoup plus 

quõeux ? Qui de vous, en se tourmentant, 

peut ajouter une coudée à sa taille ? Et 

au sujet du vêtement, pourquoi vous 

inquiéter ? Considérez comment 

croissent les lis des champs : ils ne 

travaillent ni ne filent.  Cependant je vous 

dis que Salomon lui -même dans toute sa 

gloire nõa pas ®t® v°tu comme lõun 

dõeux. Mais si Dieu rev°t ainsi lõherbe des 

champs, qui existe aujourdõhui, et qui 

demain sera jetée dans le four, combien 

plus vous -mêmes, hommes de peu de 

foi !  Ne vous inquiétez donc pas, en 

disant : que mangerons -nous, ou que 

boirons -nous, ou de quoi nous 

couvrirons -nous ?  Car ce sont les païens 

qui se préoccupent de toutes ces choses ; 

mais votre Père sait que vous avez besoin 

de tout cela.  » (Mat. VI, 25 -32).  

 

 Cette Providence divine veille sur 

nous, non pas de manière générale et 

lointaine, mais bien plutôt instant après 

Agonie de J®sus, Giovanni Bellini, vers 1460 

Le retour du fils prodigue, Rembrandt, vers 1668 
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instant. Apr¯s lõadmiration et lõamour de 

Dieu que cette bont® ®veille en lõ©me, 

cõest surtout un immense acte 

d'esp®rance qui doit jaillir du cïur 

chrétien. Elle nous fait nous appuyer 

uniquement sur la grâce de Dieu et sur 

sa bienfaisance envers nous. On 

comprend alors lõin®branlable confiance 

en Dieu qui habite les âmes fidèles. 

M°me au cïur de nos pires difficult®s, le 

Bon Dieu ne nous abandonnera jamais. 

Cela nous encourage à être actif  : la 

confiance en Dieu nõest pas de la 

passivit®, de lõinsouciance. Elle nous fait 

être pleinement actif et responsable de 

nos actes, les remettant, les confiant à 

Dieu.  

 

 Vivre dans le présent de la grâce  

 La grâce sanctifiante est le troisième 

motif pour lequel il nous faut vivre en 

présence de Dieu.  

 En effet, cõest toute la Sainte Trinit® 

qui, par la grâce, habite réellement dans 

notre âme. Dieu nous rend ainsi 

« participants de sa divinité  » selon le 

mot de saint Pierre (2 Pi. I, 4). Dès lors, 

depuis le baptême, et tant que nous 

vivons en ®tat de gr©ce, cõest-à-dire tant 

que nous nõavons pas perdu ce don divin 

par le péché mortel, les Trois Personnes 

divines, le Père, le Fils et le Saint -Esprit, 

habitent réellement dans notre âme. Et 

« si Dieu est pour nous, qui sera contre 

nous ?  » (Rom. VIII, 31).  

 Cette grande et magnifique vérité de 

notre foi est à méditer et à garder 

constamment ¨ lõesprit. Ce nõest plus 

nous seulement qui vivons, mais cõest le 

Christ en nous. Nécessairement, notre 

âme sera portée à poser un acte de 

charité, cet amour surnaturel qui nous 

fait aimer Dieu. Et, là encore, il nous 

faut être attentifs  : un acte d'amour ne 

se porte jamais que sur une réalité 

pr®sente. M°me si lõobjet de notre amour 

est pass®, nous continuons ¨ lõaimer 

parce quõil est pr®sent en nous, par son 

image ou son souvenir. C'est ici la raison 

suprême pour laquelle il faut vivre avec 

Dieu dans l'instant présent  : pour 

pouvoir °tre uni ¨ lui par la foi et lõaimer 

en réalité. «  Je t'aime  è ne se dit quõ¨ la 

personne que l'on a devant nous et il ne 

se dit quõau pr®senté 

 De plus, cette présence divine est 

aussi pour nous l'occasion de poser un 

acte de charité envers le prochain. En 

effet, on ne peut aimer réellement le 

prochain - lui venir en aide par la 

miséricorde, ou le supporter par la 

patience - que dans le moment présent, 

sans nous souvenir de ce qui a pu 

arriver dans le passé, ni non plus en 

enjambant ce qui pourra arriver dans le 

futur.  

 

 L'instant présent est le point de 

contact avec la volonté de Dieu, c'est le 

moment où elle se manifeste.  Cet instant 

est aussi celui où l'on trouve la présence 

La R®surrection, Piero della Francesca, 1463-1465. 
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 Une disposition fondamentale  : re-

cevoir  

 Le moment présent est un moment du 

temps. Or le temps nous est donné, non 

pas en gros, dõune seule fois, mais au 

compte -goutte, à chaque instant. Com-

ment alors vivre le moment présent en 

pensant à Dieu ?  

 D'abord et avant tout, en le recevant 

comme un don de Dieu. Il nous faut 

donc le recueillir, le recevoir, comme un 

don et vouloir avec s®r®nit® lõaction qui y 

est attachée, sans être passif, sans subir 

notre vie.  Notre âme peut alors plus faci-

lement offrir à Dieu les actions posées, 

par un acte volontaire de charité.  Elle 

doit dõabord °tre r®ceptive, avant que de 

se lancer dans de multiples activités. Si 

notre esprit est préoccupé par quantités 

d'autres choses, des jugements, des ru-

minations, des manières de penser plus 

ou moins déficientes, etc. il ne peut pas 

être dans l'attitude de celui qui reçoit, 

qui accueille.  Les retours continuels sur 

le passé, le fait de ne pas abandonner 

certaines choses, les projections sans fin 

sur l'avenir, la peur de ce qui peut arri-

ver dans le futur, tout cela épuise 

l'homme. Le Bon Dieu nous donne la vie 

au pr®sent, et ce nõest pas pour nous 

épuiser.  Il nous faut donc savoir accueil-

lir ce moment présent, avec humilité et 

gratitude.  

 On remarquera avec justesse que cõest 

le sens de la pri¯re de lõEvangile et de 

lõEglise. Dans la pri¯re du Pater, Notre-

Seigneur nous apprend à demander 

Ni illusion, ni dispersion : comment faire pour vivre de la présence de Dieu ? 
                      Par M. lõabb® Fran­ois Delmotte 

de Dieu  : nous sommes là où il nous veut 

et nous attend.  Lõ©me domine alors les 

choses, avec une souveraine indifférence 

de jugement, indifférence au sens positif 

du terme  : ce ne sont pas les événements 

qui dictent ma vie, mais ma charité qui 

en tire parti pour toujours cro´tre. Cõest 

là être réellement attaché à la volonté de 

Dieu et détaché de notre volonté 

défaillante. La suite de ces moments 

offerts à Dieu constitue un instant 

perpétuel, et déjà il figure l'éternité. 

Sainte Thérèse de l'Enfant -Jésus le 

disait  : « Tu le sais, ô mon Dieu ! Pour 

t'aimer sur la terre, je n'ai rien 

qu'aujourd'hui.  è En d®finitive, nõest-ce 

pas la meilleure façon de réaliser le 

commandement  : « Demeurez dans mon 

amour  » (Jn XV,9)  ? 
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« notre pain quotidien.  » Et de son côté, 

lõEglise nous enseigne ¨ prier la Vierge 

Marie « maintenant  », car tel est bien le 

terme utilis® dans la pri¯re de lõAve Ma-

ria. Notre ©me sõ®l¯ve vers elle, ç nunc  », 

cõest-à-dire à chacun des instants qui 

composent notre vie. De plus, la liturgie 

d®montre ¨ lõenvie cette attention au mo-

ment présent. C'est ce qui explique le 

grand nombre de fois o½ lõEglise ®crit 

« hodie  » dans ses prières. Et c'est aussi 

la raison pour laquelle elle célèbre tous 

les jours la sainte messe de la même 

manière, sans être attiédie par la routine 

ou la monotonie.   

 

 Il convient également de se rappeler 

que le péché originel a dispersé notre 

âme, il en a désordonné les facultés. Elle 

est alors désunifiée et il lui faut du 

temps pour se réordonner vers Dieu. Ce-

la, elle ne peut le faire sans la grâce de 

Dieu, obtenue par le baptême et les 

autres sacrements. Et sans la prière. On 

peut donc multiplier dans la journée de 

simples et ferventes invocations. Elles 

sont le moyen concret de vivre sous le 

regard de Dieu. Elles nous aident à pen-

ser à lui et à garder cette disposition de 

recueillir le temps quõil nous donne et de 

nous en servir pour accomplir sa sainte 

volonté.  Ces courtes prières sont comme 

des traits dõamour lanc®s vers le Ciel. 

Elles n'interrompent pas notre travail, 

mais elles transforment l'intention de ce-

lui -ci. Elles permettent de combler 

l'intervalle entre une tâche et une autre, 

entre un mot et un silence.  

 On peut les choisir et les varier selon 

l'attitude spirituelle que l'on souhaite 

entretenir : l'amour, l'adoration, la con-

fiance. Pour s'unir à la volonté de Dieu à 

chaque instant, on peut répéter : « Jé-

sus, je t'aime ! » (invocation favorite de 

sainte Thérèse de l'Enfant -Jésus), ou « 

Mon Dieu et mon Tout ! » (saint François 

d'Assise). En face dõune inqui®tude, 

dõune peur ou dõun impr®vu : « Jésus, 

j'ai confiance en vous ! » ou « Seigneur, 

que votre volonté soit faite. » Pour sanc-

tifier le travail ou une action qui débute, 

on peut dire  : « Tout pour la plus grande 

gloire de Dieu ! » (saint Ignace de Loyo-

la), ou plus simplement  : « Pour Vous, 

Jésus. ». Il est facile d'insérer ces invoca-

tions dans les moments de transition ou 

d'effort.  Au début d'une tâche, ou avant 

de prendre le téléphone, de commencer 

un rapport, ou de faire la vaisselle, on 

offre ce travail à Dieu notre Père  : « Pour 

l'amour de vous. » Dans les moments 

d'agitation ou de tentation, ou face à une 

contrariété ou à une pensée mauvaise, 

on se confie à la miséricorde Dieu : « 

Mon Jésus, miséricorde ! » En multi-

pliant ainsi ces simples et ferventes in-

vocations, nous réalisons concrètement 

lõattention ¨ Dieu et nous faisons de 

toute notre vie un acte d'adoration, 

Le Pater Noster, James Tissot, entre 1886 et 1894. 
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transformant le temps reçu en un don 

rendu à Dieu.  

 

 Eloigner les obstacles  

 Il nous faut également éloigner ce qui 

nous empêche de vivre dans l'instant 

présent. Car, si notre esprit est encom-

bré, il ne peut être dans l'attitude de ce-

lui qui reçoit. Les obstacles sont nom-

breux. Ce sont toutes nos préoccupa-

tions, nos peurs. Mais aussi les distrac-

tions incessantes, nos faux raisonne-

ments, nos jugements incessants, nos 

mauvaises tendances et habitudes, nos 

schémas mentaux faux qui nous empê-

chent de voir le présent tel qu'il est, ou 

encore le fait de penser à plusieurs 

choses à la fois, nos planifications com-

pulsives ou nos tendances à nous évader 

dans l'imaginaire, etc. Cela peut être en-

fin nos mani¯res dõagir, parfois pure-

ment passives, faites uniquement dõhabi-

tudes, dõinstincts, dõimpulsivit®s, voire 

de lassitudes. Tout cela disperse notre 

attention et épuise notre corps et notre 

âme. Il est donc important de ne pas 

vivre sans arrêt dans le passé, nous sou-

venant de ce qui a pu nous faire tort.  

 Il convient également de gagner en 

simplicité et de ne pas vivre sous le re-

gard des autres. Y porter trop dõimpor-

tance emp°che, en effet, dõavoir lõatten-

tion requise pour bien faire ce que nous 

avons ¨ faire. La paix de lõ©me est ¹t®e si 

elle nõagit plus que pour le regard des 

autres, quémandant sans cesse une ap-

probation ou cherchant à se rassurer 

par lõapprobation de tous. 

 

 Les écrans qui font écran  

 Il est également urgent de restreindre 

ou de couper les moyens audiovisuels 

qui nous sollicitent plus que de raison. 

Remarquons quõils sõadressent unique-

ment ¨ deux de nos sens, la vue et lõouµe. 

Ce faisant, ils appauvrissent le reste de 

notre être et déséquilibrent nos facultés 

de connaissance. Voir, ressentir ou 

sõinformer de toutes choses ¨ travers le 

prisme dõun ®cran ne peut pas nous ai-

der à recevoir la vraie réalité des êtres 

autour de nous, ni à en juger sainement. 

Les ®crans, et ce qui sõy dit, nous cou-

pent plus que nous le pensons de la réa-

lité et ôtent la paix de notre âme.  

 Le danger spirituel des écrans réside 

donc surtout dans cette succession ra-

pide qui nous enferme dans l'anecdo-

Le Paradis, Jan Bruegel Le Jeune, 1620. 


